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~JTuiLLAU~E HuNTER, Agrège au Collège Royal de

Médecine de Londres Médecin extraordinaire & ÀccoLt-

cheur de la Reine d'Angleterre Médecin-conlultant de

l'hôpital des femmes en couche, Proîenëur d'Anatomie

de i'Académie Royale des Arts, Membre de la Société

Royale & de celle des Antiquaires Préndent de la Société

de Médecine de Londres, Ajfïbcié-étranger de l'Académie

des Sciences & de la Société de Médecine de Paris naquit
le 2. Mai i ï 8 à KUbride dans ie* comté de Lanerk

il étoit ie fèptième des dix enfans de Jean &: d'Agnès
Hunter. Envoyé à l'âge de quatorze ans dans un Séminaire

à Glaïcow, fi y paua cinq années, pendant iefqueHes it

mérita par fa conduite &. jbn application, i'euime de tes

maîtres.

Son père ïe deltinoît à i'état eccléuaf!;fque mais lorsqu'à.
dix-neuf ans, lès études étant finies, on lui propofa la

iignature des articles de ~oi, à laquelle la loi foumet tous

les Membres du Clergé anglican, ni l'autorité ni les prières.
de ion père ne purent l'y résoudre la 6'anchue de ion.

caractère ne lui permit point d'enchainer par cet acte, la

liberté de penièr dont il ~aiioit déjà proreiïïon &jamais
il ne voulut ie laiuër peduader qu'il (ut permis 2 en

morale, de ligner ce qu'on rejette au fond du coeur, &

de promettre d'enseigner ce qu'on ne croit pas. Sa tamille

avoit fait des facrifices pour ion éducation il étoit amigé
°

de ne pouvoir répondre à lès vues, &:d'être forcé peut-
être d'en accepter de nouveaux recours mais ii. eut 1e-
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bonheur de rencontrer le Doreur Cuiten, aujourd'hui
céièbre Proieiîëur d'Anatomie à Edimbourg, & qui prati-

au.oit alors la Médecine à Hamiiton. M. Cuiien le conhrma.

dans la réioiution de iuivre fa conicience, lui propoia.
d'embraÛer i'état de Médecin, &:obtint le contentement de

fa famille. M. Hunter palîa trois années dans la maiion de

ion ami devenu fon Initituteur &.ion père il ne ie quitta

que pour aner achever àEdimbourg & àLondres, les études

de Médecine, bien décidé à revenir emuite partager pour

toujours la retraite de M. Cuiien.

Mais le fort les deitinoit tous deux à une vie plus active

& leurs talens trop re~errés fur le petit théâtre où l'amitié

& la phHofbphie les vouioient connner devoient briiler

dans les deux capitales de la Grande Bretagne.
M. Hunter vint à Londres en 1/4-1 perdit fon père

au bout de quelques mois & ne retourna depuis qu'une
feule fois en Ëcouë, dix ans après pour revoir ia mère &

ion ami le Docteur Cullen. Il pana quelques jours dans la

demeure de les pères acheta des terres pour augmenter
l'étendue de leur petit domaine, s'occupa du foin de l'em-

bellir, l'abandonna enfuite à ià mère, & ia quitta pour

toujours.
En 17-~ M. Hunter donna fon premier Ouvrage; fa

Dinël'tation présentée à la Société Royale de Londres a.

pour objet ia ftruchire des cartilages qui terminent les os s

on les fuppofoit compofés de couches concentriques recou-

vertes l'une par l'autre juiqu'à celle qui s'ctendoit & ië

mouîoit fur l'extrémité de i'os M.- Hunter prouva qu'au
contraire les cartilages font formés de fibres qui s'élèvent

perpendiculairement à cette même extrémité & font liées

entr'eiles par d'autres fibres tranfveriaies. Cette décou-

verte de M. Hunter a été conm'mée par M. de Laffone,

qui, en observant les os après la calcination, s'en: auurë

de Fexifience de ces fibres perpendiculaires.
Trois ans après, une Société de Chirurgiens de la

Marine, choifit M. Hunter pour faire,un Cours d'anatomie;
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il dut à ces leçons la première aifance dont il ait joui.
Soixante-dix guinées qu'il ralfembla, lui parurent un trélor

inépuilable il en fit part à ies amis, mais avec H peu de

précaution, que l'année d'après if le trouva hors d'état de
taire imprimer les affichesd'un nouveau Cours. Cette leçon
lui fut utile on l'acculamême depuis de porter l'économie

~ufqu'à Favarice il etf vrai qu'il consacra,de Ires-grandes
fommes à ion goût pour i'Anatomie oc pour i'Hiftoire

naturelle à ion zèle pour le progrès des Sciences mais on

n'attribue à la libéralité que les dépenles de vanité ou de.

luxe, & l'homme qui ne s'en permet que d'utiles, court

rifquc de paner pour un avare dans l'opinion publique.
Les premiers volumes de la Société de Médecine de

Londres renferment des Ouvrages précieux de M. Hunter;
telle en: l'Observation d'une efpèceparticulière d'anévriûne~
dans lequel l'artère s'ouvre une communication avec la

veine & une Defcription nouvelle de la ftructure du tinû.
cellulaire. II y reconnoît deux fûbilances d'une organiiation
différente l'une réticulaire l'autre glanduleufë cette
dernière deltinée à.contenir la graille, en; munie des vaip-
feaux qui la portent dans ies réfervoirs, & des organes où
s'en fait la iecrétion mais c'en: la première qui leule e~t
le véritable fiége de i'hydropine.

Après avoir pratiqué la Chirurgie pendant quelques
années, par nécemté', & avec un dégoût que jamais il n'eut
le courage de vaincre M. Hunter j(ëlivra principalement
à la pratique des accouchemens, & bientôt il n'eut qu'un
rival à Londres. Heureulement pour fa fortune, ce rival,
M. Smeilie, n'avoit pas joint a tes talens l'art de fe rendre

agréable à un lexe qui, accoutumé au langage de la natte-

rie, en:étonné d'entendre celui de la vérité, même dans la

bouche de fon Médecin, voudroit qu'il s'occupât de plaire
encore plus que de guérir, &fans doute eft excufable de
le vouloir car les défauts des femmes font l'ouvrage des

hommes, comme les vices des nations font le crime dé

leurs tyrans. On craignoit le Docteur Smellie, oh attendoit~
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pour l'appeler que fon fecours fût abfolument nécenafrei

c'eit-â-dire, qu'il fût Inutile. H avoit donc rarement des

choies conlolantes à dire, & on l'en craignoit encore

davantage aum:n'eut-il jamais une pratique étendue dans

ce qu'on appelle ia bonne compagnie, & il fut trcs-heu-<

reux pour les Dames angloifës, que M. Hunter unît à une

habileté pour le moins égaie, la douceur & les agrémens
dont i'auitère & favant Smeiiie avoit été privé.

La pratique des Accouchemens & i'eniëignement de

l'Anatomie partagèrent le refte de la vie de M. Hunter; &

fous ces deux points de vue il a mérite également i'dtime

des Savans &: ia reconnoiiiance de jfesconcitoyens.

Son Ouvrage fur !à matrice dans l'état de groCene, e~

un monument précieux dans i'Anatomie il ei).fermé de

trente-quatre pianches, où les objets de grandeur naturelle

font représentés avec vérité & avec précinon. La décou-

verte de la membrane à laquelle il a donné le nom de

~?, l'examen des ufages de cette membrane qui unit

ensemble, dans le commencement de ia grolïeiîe, la matrice

& le foetus &. dans i'épaiilëur de laquelle le placenta.
ie forme, croît &:~e développe Fexpontion des conié-

quences pratiques qui réiuitent de cette découverte, une

deicription exacte de i'uterus & du foetus quu renferme,

a.ux différentes périodes de la grogne le détail des

changemens que l'un & l'autre éprouvent cette partie

importante de i'Anatomie presque entièrement nouveiie,

portée dès le premier pas à un grand degré de perfection;
tei a été ie premier titre de M. Hunter à la célébrité & aux

fuSrages des Compagnies favantes de l'Europe.

C'en: dansce même Ouvrage, qu'il fitconnoïtre la maladie

qu'il a nommée ~Ot~~o M~M.maladie dangereufe anëz

commune mais encore inconnue, & dont il montra eti

même temps ia caufë, ies fymptômes& les remèdes. A peine
~bnlivre fut-il public, que deux Praticiens habiles recon-

purent cetie maladie ils avouèrent que peu de temps
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auparavant, deux de leurs malades en avoient été tes
victimes & qu'ils îes auroient fauvées u les oblervations
de M. Hunter leur avoient été connues.

II n'a pas rendu moins de Serviceà l'humanité par deux
Je fes Ouvrages d'un autre genre, mais relatifs au même
objet l'un eft une Dinërtation ~ur l'incertitude des iignes
de mort violente dans les enfans nouveaux nés on fait
combien pour ce genre de crime, de femmes innocentes
ont été facrinées à l'ignorance 'des Juges, & à l'influence
qu'a fur eux la prévention populaire; il étoit encore ptus
nécenaire en Angleterre qu'ailleurs de chercher à les
éclairer. Les précautions de la Jurisprudence angioijfepour
auurer aux accufés tous les moyens de te détendre pourles protéger contre leur propre ignorance, pour les mettre
a fabri de la panion ou de la corruption des Juges, fontt
à l'humanité de ia Nation britannique, un honneur que
maiheureuiement trop peu d'autres peuples s'emprefiént de
mériter; mais les Jurés ne iont pas des hommes choins,
comme nos Magistrats, parmi ceux qui ont dû faire une
étude particulière du devoir qu'ils ont à remplir: ces
Jurés, tirés au fort parmi tous tes habitans d'un canton,
dont ia réputation eft intacte, doivent partager iouvent les
opinions, ies préjugés vulgaires & l'expérience a prouvé
que lorsqu'ils ont rendu des jugemens injustes, c'en: preique
toujours à cette cauie que leur erreur doit être Imputée
mais aulu rinuru(3:ion étant pubUque, un feui homme
éciairé ~umt pour prévenir l'InjufUce.

Le iecond Ouvrage eft un Mémoire fur la iection de fa
ïymphiie du pubis après avoir traité ion iu~eten Médecin,
& avoir fait ientir combien il reitoit encore de recherches
a ~aire avant de prononcer fur l'utilité de cette opération,
M. Hunter examine s'il doit être permis en morale, de
livrer une mère à une mort prelque anuréc, dans i'efpé-
rance incertaine d&conserver a un enfant qui n'exute pas
encore une vie peut-être de quelques milans if prononce
en faveur de la mère, c'dt-à-dire, de celui des deuxindi-1.
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yidus qui, appartenant à la ibciété par ies ~iens & par iea

devoirs, a dès-lors acquis iur eue devérii.abies droits qui
tbunre à ia fois & la douleur phyiique & tout ce que la

prévovunce & la crainte peuvent ajouter à ia douleur de

celui enfin qui connoinant fon exHtence & pouvant l'ap-

précier, a. fur ia propre vie un droit qui n'eii: qu'à iui ieui y

& que perionne ne peut iui enlever ians irnuii.ice. Cette

opinion que beaucoup d'hommes éclairés ont adoptée,.

M. Hunter dt le premier qui ait eu le courage de la pro-

noncer hautement, ians détour & avec une entière iranchné;

si n'a pas craint de s'expofer à tout ce que l'orgueil &

l'avarice pouvoient oier contre lui, à i'abri du voile ref-

pedabie dont ies palHons les plus banes & ies plus cruelles

lavent u couvent le couvrir avec tant d'habileté.

M. Hunter donnoit tes leçons d'Anatomie au milieu

o'un vdte mulee éievë à (e;; û'ais là, toutes les parties du

corps humain préparées par lui avec un art dont il avoit:

preique feui ie iecret, étoient préientées aux Élèves tous

i'aipec' le plus propre à en faire mieux apercevoir la

~ructure &.les détails; la plupart y parohïbient & dans i'état

naturel & avec les altérations que ies diifërentes maladies

peuvent y cauier chaque pièce onroit le rétuitat du travail

& de i'obiërvation des Anatpmiites & i'orH-oit d'une

manière bien plus infh'udive &-plus frappante que la dei-

cription la mieux faite ou la planche ia mieux gravée 'un

très-grand nombre même faifbient connoître des découvertes

de détail dues à M. Hunter hu-méme qu'il n'avoit exposées.
dans aucun Ouvrage & qui n'exigent que dans les prépara-
dons anatomiques ou il a eu l'art de les rendre ienhbies.

Aumc'étoitiur-tout en voyant ce Cabinet, qu'on pouvoit

apprendre à concilier la grande réputation de M. Hunter

avec le petit nombre de les Ouvrages on y admiroit entre

autres (es préparations des vaineaux lymphatiques la nature,

~ufage de ces vaincaux, leurs ouvertures dans les intenins

par ieJqueUes ils .ibibrbent le chyle, tous ces phénomènes

importans dans Féconomie animale, étoient ou inconnus
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bu peu développés avant M." Hunter & Monro, qui fë

diiputèrent avec chaleur la gloire de ces obiervations.
Le teuî reproche qu'on puine ~aire à M. Hunter, eft

peut-être cette vivacité avec laquelle il réclamoit Souvent
ies découvertes mais il avoit du moins la franchiië de
convenir de cette fbibieiie. ~o/ 4 diibit-it
dans un de ies Ouvrages J~~ ~<?/ <M

grandes ~M~j- &:un Anatomnte qui enieigne un
'AnatomHtequi, occupé de faire des préparations a dépoie
au moins autant d'idées dans ion cabinet que dans lesLivres,
doit craindre encore plus de voir les autres s'approprier,
des découvertes, qu'ils peuvent plus aiiement n'avoir pas
connues, & dont ii leur eit plus permis de paroitre ignorer
le premier auteur.

Au mois de Mars 178j M. Hunter fut tourmenté par,
une goutte vague; cependant il voulut, le 2.0 faire une

Leçon d'opérations chirurgicales, mais il ;fëtrouva mai &:
ne put l'achever deux jours après ii avertit les Médecins,

qu'il croyoit avoir éprouvé ia nuit une attaque de paraiviie
ia conjecture iè trouva vraie l'attaque avoit porté iur les
MteiMns, & il mourut ie 30 avec une tranquiMIté peu
commune. J~~o~oM encore tenir ~i! difbit-u à
ion ami M. Combe, peu d'inu:ans avant ia mort, /o/j-
t'pw~ <Y~/?/~< e~ ~o?/~~t?i'oH/

H a iaiûé un û-ère M. Jean Hunter, d'abord fon ËIève
long-temps fbn compagnon d'études, & enfin â)n rivai
c'eit par les conieiis & d'après ies vues de j.bn irère, que
M.. Jean Hunter s'en: livré à ces belles recherches iuria.
poi!tiondeste(Ucuies dans le fœtus, qui iui ont acquis une
fi ~uËe célébrité. L'union des deux irères fut altérée par
une diipute il y a quelques années l'amitié reprit enfuite
~es droits, mais fans cette douce intimité nui ne revient
jamais lodqu'une &is eUes'ef!:perdue cependant, puisque
cette dispute a été maiheureuiement connue du public H
e~ conioiant de pouvoir dire que dans fa dernière maladie8
M. Hunter reçut avec reconuoitiance les ~binsde ion irère'

E'
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&.Iuî donna des
marques

de conhance
qu

on ne- r-u..
tûg:

r

comme un
iimpte hommage

rendu a ion h.U-.ht t'

M. Hunter aiëguë
au

public
ion cabinet a\cc i.nc ~,mmc

de huit mille livres iterting,
dont ie revenu eit ue.Liné à

l'entretenir & à
l'augmenter.

Des Livres rares une belie fuite de médailles Je

morceaux précieux
d'hiûoh'e naturelle, & les

préparations

anatomiques,
rendent cette coHedion une de~

plus riches,

& jfur-tout une des
plus

initrudives
qu'aucun particulier

ait

pon~dée.
C'étoit la feuie

pamon
de M. Hunter H

y
avoit

employé
!a

plus grande partie
d'une fortune très-comidë-

rabie qu'il
avoit

acquile
dans une

longue
& heureufe

pratique
ie

prix
des iervices

qu'I!
a rendus à tes contem-

porains,
a ctë coniac~

par
lui au Mut & à i'mUrucUon de

leur
poUéritc.-




